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La solidarité  
			        et moi !

Partage
Solidarité
Participation

Pour que la Terre tourne plus JUSTE !
Rejoins-nous sur la page 
d’Entraide et Fraternité



2 La solidarité et moi !

Imagine que tu fêtes un anniversaire avec neuf 
copains. Sur la table, un gâteau découpé en dix 
parts. Au moment de passer à table, les hôtes 

décident que deux invités auront droit à 8 parts 

du gâteau et que les 2 parts restantes devront 
être partagées par tous les autres. Autant dire 
qu’il ne leur restera que des miettes…

Prends un petit temps de réflexion pour ima-
giner ta réaction et celles de tes copains dans 
pareille situation. Vous quittez la fête  ? Vous 
sautez sur les deux privilégiés pour leur pi-
quer quelques morceaux ? Vous vous réunis-
sez pour discuter comment répartir les parts 
en fonction de l’appétit de chacun ? 

Eh bien dans le monde réel, il n’en va pas au-
trement  par rapport à l’injuste répartition des 
richesses. Et les réactions à cette situation 
sont diverses  : certains se révoltent, d’autres 
se résignent, d’autres encore essaient de chan-
ger les choses… Des millions de gens quittent 
leurs pays pour un avenir meilleur. 

C’est la fatalité, dira-t-on. Il y a toujours eu des 
pauvres et des riches. Ok. Mais jusqu’à quel ni-
veau les inégalités sont-elles tolérables ? 
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La terre ne tourne pas rond ! 
Un enfant meurt de faim toutes les 5 secondes ! 

20% de la population mondiale possède 80% de 

toutes les ressources et richesses.

Les 80% restants se contentent des miettes...

Ma 

part
du gâteau !
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Début 2012, il y avait 1226 milliardaires sur la planète. 

Additionnée, la fortune de ces personnes s’élève à 
4600 milliards de $. 

Si on prélevait un cinquième de cette somme, soit 920 
milliards de $, on pourrait assurer tous les besoins 
fondamentaux de l’ensemble de l’humanité (éduca-

tion, santé, logement, nourriture, eau…) pen-
dant 10 années consécutives !

« 1226 milliardaires sur la planète »
« 4600 milliards de $ »

« un cinquième de cette

Ca n’arrive qu’aux autres, on 
n’réalise pas tant que ça ne nous touche pas
On sait très bien c’qui se passe ailleurs 
mais on ose se plaindre
Relativise, ferme les yeux, imagine-toi
Tu verras comme ta vie est belle.

(…)
Ferme les yeux, imagine-toi quelque part en Afrique,

Dans un village bâti de terre sous un soleil de plomb,

Imagine l’air chaud et lourd, cette étendue désertique,

Ce maigre troupeau de chèvres, un gamin et son bâton

Imagine cette longue marche que tu dois accomplir

afin que tes bêtes puissent paître et se rafraîchir

Ces 30 bornes à faire, ces voleurs de bétails et leurs 

kalachnikovs qui tirent sans réfléchir
Imagine Madagascar et ses montagnes d’ordures

Imagine tes 8 ans et tes pieds sans chaussures
Imagine tes mains dans les détritus
Pour un bout de pain, mec tu t’y habitues
Imagine Paris et son périphérique
Quelque part sous un pont pas loin du trafic
Imagine-toi sous un duvet sale
Luttant contre le froid, luttant contre la dalle.
Maintenant imagine-toi dans ta voiture, bloqué dans 

les embouteillages
L’homme sort lentement de sa couverture, l’homme 

a ton visage
Dis-moi ce que tu ressens, le regardes-tu autrement ?

Avant d’insulter la vie, réfléchis dorénavant
(…)

Artiste : Soprano 
Album : Puisqu’il faut vivre 
Titre : Ferme Les Yeux Et Imagine-Toi

1  http://www.forbes.com/sites/luisakroll/2012/03/07/forbes-worlds-billionaires-2012/
2  �D’après une estimation du Programme des Nations-Unies pour le Développement, il faudrait 80 milliards de $ chaque année, 

pendant dix ans, pour satisfaire les besoins fondamentaux de tous les êtres humains. A titre de comparaison, les dépenses dans 
le monde pour l’armée ou pour la publicité tournent autour de 1000 milliards de $ par an. Voir http://www.undp.org/content/undp/
fr/home/librarypage/hdr/human_developmentreport2011/

Alors,  cette situation te paraît  toujours  aussi inévitable ?
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1226 milliardaires
4600 milliards de $

7 milliards de personnes
920 milliards de $
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Par quel adjectif qualifierais-tu le 
monde dans lequel nous vivons ? 
Beau – laid – impressionnant – 
insécurisant – abîmé – plein de 
possibilités  – fou – meilleur qu’autrefois 
– stressant – extraordinaire – moche 
– incompréhensible – étonnant – 
menaçant – juste – égoïste – fraternel 
– injuste – solidaire – matérialiste

ou encore : 
………………………………………………………………………

Quels sont les 3 faits ou événements 
qui t’ont le plus impressionné-e cette 
année ?

1 ……………………………………………………………………

2 ……………………………………………………………………

3 ……………………………………………………………………

Un petit quizz…

1.  �Combien y a-t-il d’humains sur la terre ?
	 a) 800 millions 
	 b) 7 milliards 
	 c) 12 milliards

2.  �Combien d’enfants naissent-ils chaque 
minute  dans le monde ?

	 a) env. 100
	 b) env. 200
	 c) env. 250

3.  �Combien de personnes meurent-elles de 
faim chaque jour dans le monde ?

	 a) 24
	 b) 2400	
	 c) 24 000

4.  �Combien de personnes, en Belgique, 
vivent-elles sous le seuil de pauvreté ?

	 a) 0,5 %			   
	 b) 5 % 
	 c) 15 %

5.  �80 % des richesses mondiales sont détenues 
par

	 a) 20 %	 des personnes les plus riches 
	 b) 50 %	 des personnes les plus riches
	 c) 60 %  des personnes les plus riches

La solidarité et moi !4

Et toi, 
comment vois-tu le monde ?

Réponses : page 8 !

© C. DUBOIS-GRARD
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Aujourd’hui, 925 millions d’êtres humains 
sont sous-alimentés dans le monde alors que 
la production agricole actuelle permettrait de 
nourrir sans problème 12 milliards d’individus. 

Réfléchis un instant. La faim dans le monde, 
est-ce la faute à pas d’bol ? La faute au climat ? 
Aux sécheresses ? Aux invasions de criquets ? 
A la « paresse légendaire des populations du 
Sud » ? 

Alors, pourquoi la faim dans le monde ? 
Et pourquoi celle-ci touche-t-elle en premier 
lieu des petits paysans (75% des affamés) ?

1.	 D’abord parce que beaucoup de paysans n’ont 
pas assez de terre à travailler. Celle-ci ap-
partient souvent à des gros propriétaires qui 
y cultivent des produits qui seront exportés 
comme le coton, le café ou le soja, lequel servi-
ra à nourrir … du bétail dans des pays riches ! 

2.	 Ensuite parce que les petits paysans sont 
concurrencés par des productions agricoles 
industrielles venant des pays riches. En effet, 
aujourd’hui, les décideurs économiques et 
politiques privilégient la production de nourri-
ture par des grosses entreprises multinatio-	

	

	

	 nales. Ils vont même jusqu’à donner de 
l’argent (des subventions) à ces sociétés pour 
qu’elles produisent plus et vendent partout 
moins cher. 

3.	 A cause de cette concurrence, les petits pay-
sans n’ont plus de revenus et ils tombent 
dans la misère.

4.	 Si, en plus, leurs récoltes sont mauvaises à 
cause du climat ou de la guerre, c’est la fa-
mine qui s’installe ! 

5.	 Enfin, certains hommes d’affaires font de la 
spéculation sur les produits alimentaires : 
ils achètent beaucoup de nourriture lorsque 
les prix sont bas et attendent que les prix 
montent pour la revendre très cher ! Cela ac-
centue encore la pénurie et la faim ! 

 La faim et la pauvreté, c’est bien la faute à des 
décisions sociales, économiques et politiques 
injustes.

le monde ?

La faim et             la pauvreté, 
la faute à  d’chance ?pas

Au Cameroun, la viande de poulet importée 

d’Europe est subventionnée par l’Union eu-

ropéenne. Elle coûte en moyenne 1,5€/kg 

contre 3€/kg pour le poulet produit locale-

ment. 
C’est bien pour le portefeuille des per-

sonnes aisées qui achètent de la viande 

moins chère mais pour les paysans came-

rounais - 80% de la population -, c’est un 

désastre !3

3 � �http://www.sosfaim.org/pdf/position_doc/poulets_docfondateur.pdf
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L’injustice et moi, 
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Ce que tu viens de lire jusqu’ici te paraît sans doute choquant. Mais tu te dis peut-être 
que, au fond, tout bien réfléchi, tu n’en as pas grand-chose à faire... 
Tu  n’es pas directement responsable de tout cela.

Alors, juste pour te faire réfléchir encore 
un peu  : en 1992, une chercheuse 
américaine, Susan George, pu-
bliait un livre4 interpellant 
dans lequel elle démon-
trait que tous les pro-
blèmes vécus par 
les populations les 
plus pauvres dans les 
pays du Sud finissaient 
tôt ou tard par avoir 
des répercussions 
dramatiques sur les 
populations des pays 
riches. 

Ainsi, par exemple, c’est la pauvre-
té qui pousse des paysans à détruire 
les forêts tropicales pour y cultiver un lopin 
de terre qu’on ne veut pas leur donner ailleurs. 
Cela accentue la déforestation et le problème 
des changements climatiques dont les effets 
commencent à se faire sentir partout. 

C’est encore la pauvreté et l’insé-
curité politique qui font fuir 

des millions de gens en 
direction de l’Europe 

et de l’Amérique du 
Nord, provoquant le 
problème de l’im-
migration clandes-
tine. 

Puisqu’on te dit que 
tout est lié et qu’on 

est tous embarqués 
sur le même bateau !

Être solidaire, c’est 
donc aussi construire un 

avenir meilleur … pour toi !

Enfin, sache que lutter contre la pau-
vreté et les injustices, ce n’est pas une « fleur » 
qu’on fait aux gens dans le besoin, c’est tout 
simplement faire respecter des droits fonda-
mentaux. 

La Déclaration Universelle des Droits humains (1948) est très claire « Tous les êtres 

humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de raison et de 

conscience et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité ».
(ARTICLE 1)

quel rapport ? 

4 � Susan George, L’effet boomerang, Pluto Press, 1992
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Comment s’appelle ton école ? Ton  mouvement 
de jeunesse ?
Sans doute y trouve-t-on le nom d’un saint, d’une 
sainte, ou de Marie, ou de Jésus… D’une manière 
ou d’une autre, il veut signifier que ton école ou 
ton mouvement se reconnaît parmi les disciples 
de Jésus et s’inspire de ce qu’Il a dit et fait.
Et ça, ce n’est pas n’importe quoi. Cela engage 
même beaucoup !

L’Évangile ne nous laisse pas le choix. Dans 
la société de son époque, Jésus de Na-
zareth a témoigné avec force de ce 
que Dieu s’intéresse passionné-
ment aux êtres humains et que 
son amour s’adresse à chacune 
et chacun. Mais Jésus a égale-
ment montré que les pauvres, 
les exclus, les marginaux   
avaient la priorité. 

Il a appelé tous les êtres hu-
mains à vivre une relation qui soit 
fondée non pas sur le pouvoir et l’ex-
ploitation mais sur la justice, le soin et 
la tendresse. 

Les puissants ne l’ont pas supporté et l’ont 
condamné à mort.

Ses disciples ont fait l’expé-
rience que sa mort n’était pas 
la fin de tout, que sa Vie était 
plus forte que la violence. 
Ils ont repris son combat 
pour la justice, la fraterni-
té, le partage, la dignité de 

chaque être humain. 

Parce que ton école s’inspire 
de la Bonne Nouvelle de Jé-

sus-Christ, elle ne peut que s’enga-
ger, elle aussi, en faveur des plus pauvres, 

des écrasés, des oubliés. «Tout ce que vous au-
rez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, 
c’est à moi que vous l’aurez fait.» (Mt 25,40).

et vous m’avez  
donné à manger…

La solidarité et moi ! 7

Bien 
sûr, il ne faut 

pas nécessairement 

être chrétien pour s’inté-

resser à la façon dont le monde 

va, ou ne va pas ; pour dénoncer 

les injustices ; pour chercher 

des moyens d’y remédier. Au-

jourd’hui, nous vivons dans une 

société où se côtoient des 

convictions différentes, on 

appelle ça le plura-
lisme.

J’ai eu 

faim
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Réponses du

quizz !

Entre 4 et 5 bonnes réponses

Bravo ! 
Pour toi, le monde ne s’arrête 
pas en bas de ta cage d’esca-
lier ! Tu t’informes et la société 

dans laquelle tu vis 
ne te laisse pas in-
différent-e. 

En route pour la 
transformer !

 

Entre 2 et 4 bonnes réponses

Entre les devoirs, la famille, les 
copains et tant d’autres activi-
tés, c’est difficile de trouver le 
temps de regarder un peu le 
monde qui t’entoure au-delà 
de ta réalité immédiate. Il est 
temps d’ouvrir les yeux et de 
sortir un peu de ta coquille. 
La planète compte sur toi.

 

Entre 0 et 2 bonnes réponses

Allô, ici la Terre…
Y a quelqu’un ?
On a une bonne nouvelle pour 
toi  : ton nombril n’est pas le 
centre de l’univers ! On te pro-
met que relever le nez pour 
t’informer de ce qui se passe 
dans ton pays et ailleurs, c’est 
vraiment enrichissant et moti-
vant… Et puis, être un « citoyen 
critique et solidaire », c’est pas 
si compliqué que ça en a par-
fois l’air !

Les réponses :   1 b   -   2 c   -   3 c   -   4 c   -   5 a



La solidarité et moi ! 9

Mais que voulez-vous 

T’informer !
Il ne suffit pas de regarder le JT pour savoir ce qui se passe dans le monde. Lire, écouter, chercher l’info, 
développer son esprit critique…, un devoir de citoyen ! 

L’injustice a une arme : c’est l’ignorance !

T’indigner !
Ces paroles sont de Stéphane Hessel, ancien résistant, déporté pendant la 

guerre 1940-1945. Il refuse de toutes ses forces les maux qu’il observe 
aujourd’hui dans notre société et lance un appel aux générations futures 

afin qu’elles ne traversent pas les malheurs qu’il a connus.

L’injustice a une alliée : c’est l’indifférence !

que j’y 

fasse ?

« Dans ce monde, 

il y a des choses insup-

portables. Par rapport à elles, 

la pire des attitudes est l’indiffé-

rence, dire ‘Je n’y peux rien’. En vous 

comportant ainsi, vous perdez l’une 

des composantes essentielles qui 

font l’humain : la faculté d’indi-

gnation et l’engagement qui 

en est la conséquence ».

S. Hessel
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Te bouger ! 
De tout temps, il y a eu des situations d’injustice et, de tout temps, il y a eu des hommes et des femmes qui 
ne les ont pas acceptées et ont consacré parfois toute leur vie à les combattre. 

Comment crois-tu qu’on a fini par 
abolir l’esclavage ? C’est à la suite de 
grèves et de manifestations qu’on a 
décidé d’interdire le travail des enfants 
dans les mines de charbon !

L’injustice a une complice : 
c’est l’inaction ! 

Partager !
Les gens dans les pays pauvres ont des projets ! Mais ils ont parfois besoin d’un « coup de 
pouce » financier pour les réaliser et améliorer ainsi le sort des plus démunis. C’est donc 
important de partager.

Mais, partager, ce n’est pas qu’une question de sous : donner de son temps pour une bonne 
cause ou interpeller des politiciens afin qu’ils modifient les mécanismes économiques qui 

produisent la pauvreté, c’est aussi partager… sa vision du monde, 
sa soif de justice ! 

L’injustice a un très bon ami : c’est l’égoïsme !

«  C’est pas 

vraiment ma faute 

si y en a qui ont faim. 

Mais ça le deviendrait si 

on n’y change rien »

J.-J. Goldman

Tu as peut-être du mal à croire que toi, jeune, tu peux 
faire quelque chose pour que la Terre tourne plus juste…
Tu peux mettre sur pied une action qui finance des pro-
jets de solidarité.
Tu peux signer ou faire signer des pétitions en faveur 
des prisonniers d’opinion.
Tu peux aller à une manifestation pour la paix.
Tu peux nettoyer un site pollué.
Tu peux...
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Tu trouveras plein d’idées et de pistes d’engagements, pétitions, manifestations, soutiens de projets 
de solidarité dans les pays du Sud sur www.entraide.be. 
Suis-nous sur la page Facebook d’Entraide et Fraternité.

Comme la plupart des jeunes, tu joues parfois (ou souvent ?) sur des consoles de jeux électroniques. 
Certains jeux te proposent d’évoluer dans un monde virtuel que tu peux construire, modeler et faire 
évoluer à ta guise, seul ou en réseau. Super ! 

Et bien, nous, on te propose beaucoup plus fort : construire et 
faire évoluer le monde réel en participant à un énorme réseau de 
solidarité au Nord et au Sud de la planète !!! 

Et pour cela, on t’offre une console de jeux révolutionnaire, 
la nouvelle PSP

®

 : 

Partage-Solidarité-Participation!

P comme Partage
S comme Solidarité
P comme Participation

Une nouvelle 

PSP 
®  

vient de sortir

Profites-en, elle ne coûte pas un rond ! 

Juste un peu de temps et de volonté !



« On n’est pas toujours obligé de faire des 
actions démesurées  ! Un petit geste ac-

compli ensemble compte parfois 
beaucoup plus. Penser aux autres, 
c’est tenter de comprendre leur si-
tuation et faire bouger les choses » .

Kosta, 15 ans

La solidarité, ce n’est pas 
un «  tu dois  » mais un  
« si tu veux » ! 

André, professeur de  
religion et d’histoire

« La chose importante à garder 
en tête est qu’il ne faut jamais 
attendre une minute pour com-
mencer à changer le monde ».

Anne Frank

Entraide et Fraternité
32 rue du Gouvernement Provisoire
1000 Bruxelles
02 227 66 80 | entraide@entraide.be

www.entraide.be
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